
LÉ CANADA JEUDI 27 MARS 1890

un- autre aff'ire à régler, ” se re­
dressa busquement.

Le vi-ux soldat n’était en ef­
fet plus le même homme. Subi- - 
tern nf, sa physionomie s’était 
transform*'e. A la bonhomie de 
t ut h l’heure avait succédé un- «
• rânerie toute milita r - et un air •« 
de d ü parfaitement ca actéri- 5

PETROLES r ement et de douleur pendant 
plu-ieurs minutée. Il n'y eut 
pas d’éclats , de sanglots, ni de 
larmes, mais il me parut que no­
tre afïl.ciion était profonde.

Le premier, je rompis le silen­
ce et prop sai de porter le 
cadavre du comtes dans la voi­
ture.

vous ai montré, mais ayant, vu 
de dos, la tournure du comte. Il 
était à cette époque assez 1 ste 
et assez habile écuyer pour ten­
ter l’expérience 
re à Etretat où il était sûr d - n’ê- 
tre pas dérangé. Au mois de dé­
cembre, L s touristes ne sont pas 
sur les bords de l’Océan.

“ Il disposa son mannequin

(.HOTEL - CUSHING ENTREPOT DE MEUBLES
s alla la fai-

IET

Huiles pour les Machines.
ZE IN­

VENTE EN Q.ROS PAR

ZL.A-

>t Arthur Cushing,
bien connu en cette ville par 
la manière habile avec iaquo le 
il dirigea l’ancienne maison 

Cushing ” ur la ru-.- Nicho­
las vient d’ouvrir sur la rue 
Suss x, un r-aion de première 
olasde,où il tiendra oujours des
8MW1.1S ifS <• 18 
>LAS4S — Toujours eu 
moins des tiitil iuS de 
première marque

winivii & co.

MEUBLSS ! MEUBLES !

SBomux ir a gbasd marcheM. de Combes s’y opposa
Permettez! dit-il, en étendant b en droit sur uu chemin plat, 
les bra: au-dessus du comte, | Calculant se distances, il enleva 
pour bien marquer son in­
tention d’étudier sa pose

Et il souriait sardoniquement, 
sourire numéro 4.

Nous le laissâmes faire.
Il tira son calepin et prit des 

notes. Cela dura bien un quart 
d'heure. Impatienté et au si ir­
rité par ce calme et cotte minu- 

I.tie dans les létails que je taxais 
1 de folie, je brusquai le dénoûy 
ment, et repoussant M. de Com- 

8!oc DE l’Hotel Russell •> s, je priai* cadavre par les 
épaules pendant que M. d’Hum- 
bart le soulevait par les pieds.

Nous l’eûmes bientôt déposé 
- dans la voiture, et une demi- 

heur.* plus tard nous le porti- 
j ons dans sa chambre.

Quand je pense maintenant à 
elle expédition, je frémis positi­

vement. Nous avions été d’une 
imprudence inexcusable, Corn- 

1 ment ? voilà un h mme .
E SCO F F 1ER. tombe mort sur la voie publiq

_____ • Un crime a peut-être été commis!
Et nous relevons le cadavre sans

Oei, oui, dit-il vous me corn- % 
prenez bien.

Et .-e mettant en garde avec 
la main poussa une botte au g 
lieutenai t

le cheval qui, sa s hésiter, appli­
qua ses deux pieds sur le dos du 
faux B rtillon et resta en nrrêt 
tant que son cavalier ne le releva 
pas de sa fact-ou .....

M de Combes est très fier du 
résultat qu’il a obtenu. A-;ssi 
ne s’es -il jamais séparé de ce 
cheval qui a servi à M. d’Hum- 
bart pour commettre ce crime il 
le garde dans son écurie, il le 
soigne, le dorlotte, en voilà un 
qui a eu debo ne heure ses in-
\ alides........ De plus, mon vieil
ami s’était procuré un vêtement 
( omplet du comte et de IIora<
M. d’Humbart nous a gracieuse­
ment frisé choisir les souv nir 
qu’il nous a plu de prendre— il 
a I lit ave 
goût do it je me déclare privé, e 
superbe inanne juin, 
nna e du pauvre comte

“ M de Combes seul envisagea 
cette mort sous cet aspect. Pour 
tout le monde, le comte avait été 
tué par accident Ou lui fit des 
funérailles magttifi jues ; M 
d’Humbart prit possession de l’h 
rit age et bientôt tou' fut oubli'*.

“ Votre b *a i-frè v, je !e recon-

mm mm C’est de mon duel que * 
vous voulez parler mon général. £ 

Et de quoi voulez vous que ^ 
ce soit? Nous allons mener cela 
rondement

Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

— et tous les PRIX, chez-----------OIL Vo. 5IH Kn« «inkif-x.

En! quoi, généra 
driez, vous daigneri z être 
témoin !

^plOlllllGSiieJoSGphât
Préparation récomp''""*" 

d’un diplôme de mérite et di

vois vou-

o 0., £ CAMPBELLH AMIS &
ensée

fecliomiement pour la cure rapide
—Comment ! si j daignerai 1 t 

Pour qui me pr ie /-vous donc ? 
Est-ce que j ai à c * point. Pair s - 1 
lviin 1? Ou me cn>y z- oui dût ré 
pit' Mo bleu! J'ai encore bon 
pied bon œil. d v u- verrez que 
je 11e s iis p s m mehot,

Minute il faut froisser per- 
s une. A votre âge et da ,s vo­
ire p >sition; c* 11e .envt pas’pru- 
deut. C’est moi qui m'arrange 
rai avec eux. Ce sont des offi­
ciers?

<>ui, mon général.
Donnez-moi leurs noms leurs 

ad esses.
Le lieutena t transcrivit sur 

une feuille d ; papier les cartes 
de ses amis.

nnemeni pour la cure rapine 
et corhplète des flux et écoule­
ments contagieux, anciens ou 
récents et des échauifements ou 
inflammations.

Trois jours de traitement suf­
fisent le plus souvent pour guérir 
la blennorrhagie.

Cette médication ne laisse après 
elle aucune conséquence fâcheuse. 
C’est la plus énergique et la plus 
efficace de toutes.

Une instruction complète accom­
pagne chaque boite de globules. 
Exiger la Signature :

OTTAWA.

j ET'OTST.5
Cette dîicienue eu Honorable maison de meubles, d’Ottawa 

est connue yar le bon marché de ses prix et par la bonne qua* 
lité des articles qu'elle vend.

LIES

CHATIMENTS: 11e patience et un

0 four t'eut de Réduction oar tout Achat Argent Cum|it»nlFMt qui

■■ A Car ,, le comte d.. Bertil- Personn;! .
loi. ev ht l'habitude de faire tous . Nous avons ete blâmés par la 
1 s m .tins un ■ p omen .de au bo.s |f et “0“s » avlon' P»8 ™- 
.1., Il.ulog,, ■■ r.,t .... exercice le cet e remon rance, b nie- 
, - ■ ment, 1 ail nrt; 11 aila pas plushygiénique ex fi ent et le n au- 1 . ,1^ • 1 1: 1 -, I lwl L ■- loin. Qui aurait pu croire a uurais lien a (lire a cela, s 1 lue b e- 1 . , 1 1
fait pis imp sé le tête-à-tête de . ..
son auteur favori. 11 'f vrai qua le cavali % an-

•• 11 ,*.., u g,-ait dans une allée te“r de! “coulent, n a lamais été 
déserte ou ne passaient que très j telronvé; mais pouva..-on pas 
rarement un .Impie amoureux ou croire queffraye de !a responsa- 
un c.valier novice. l>lll /é.')u ll «ncoaraV il avait

Libre de ses a, lions, le comte I,mll6 [o3 ™ïhe/s' d°"t,1" l*""'>- 
. re som est cl- fouetter leur- che-marchait a petits pas et lisait : , .tous les cent mètres il s’arrêtait '’aux quand ils ont commis une 

et déclamait des vers de manière ‘\ut'.,ou oecaslou,K1 u“ mal" 
à ell’arouv hvr tous les merles d’a- , , ,

elle malheureux ne M, de Combes seul, n avait 
pas été dupe. J ai renouv lie 
me* reproches, lui disait qu’il 
aurai dû dénoncer le coupable 
à la justice. “ A quoi bon? m’a t- 
il répondu

“ Vous, le premier, vous m’au­
riez truité de fou. Et puis ce 
n’. st pas mon métier. Je f .is des 
investiga'ions pour mon plai-ir.

Dès l’instant que tout le mon­
de est content, moi aussi. ”

“ Eh bien ! mon cher lieute- 
nant, j’en sui< désolé pour vo \"t 
le coupable n’est autre que M. 
d’ilumb rt.

j La démonstration M. de Com­
bes est concluante.

HARRIS & CAMPBELLRT l.’XDRKSSR :
Sue Jacob, P AXIS,19.

iemoule KourièsC’est bien; vous i verrez ici 
nais, s st conduit d; manière & les tém ii.s de M. de Yeindel 
écarter tout souncjm. Il a don­
né cent mille francs à mII.i Mar­
guerite la petite parente orph - 
line que le co me avait accueillie,
<*t qu’il avait oublié d .ns son 
testament, je ne sais pas pour­
quoi. Sans doute espérait il vivre 
assez longtemps jour la doter.

“ Il a don ié de larges iindem­
nités aux servi'eurs

toin des ru S OVunnor e; >116611. (Près de la rue Spsrks)üTe convoquerai vo m s pour !a yfj L’emploi de la Semoule 
Mouriès est recommandé 

aux femmes enceintes, aux nour­
rices, et aux enfants pendant toute 
la période de la dentition et de la 
croissance.

L’Académie de Médecine a voté 
des remerciements à M. Mouriès; 
et l’Institut de France lui a décerné 
une médaille d’encour 
concours des pi 
cette découverte qui exert 

e influence sur la 
maladies et de la mortalité

première heure
core, ajouta le géné al. 11 est 
bien entendu que 1«* du» 1 b era 
sérieux. Puisqu'il n’est pas pos- 
sib e de déf r r le Vein lel au

IWWW¥WW

i i’AnlipyrlneVprocur nr nnp<
chargez de lui iiili,v-r un châti-
m nt ex *mpl lire et {définitif.......
J’arrangenii la p rtu- pour lundi neureus( 
matin, frontière de Belgique, j jj0n des 
Est-ce entendu? | des enfants.

O ,i, mon général. ! L’usage de la Semoule IHouriit
chez la femme pendant la gros- 

(-1 continuer ) sesse et la lactation et chez l’enfant
pendant la dentition et la crois­
sance, est de nature à développer 
de vigoureuses constitutions.

Une instruction est jointe à 
chaque flacon. 

abr°" et gros 
Jacob. P

vous vous
ment auage 

ntyon pour

mOUETTEles plus 
vieux o it même reçu d ; petites diminu- cla

CONTRE
Mhfffiim’u. Jfairæ de Têtn Névralgies 

Coliques, Asthme. Emphysème. Clout te 
Mill u mutisme, Scie tique et DOULEURS en général.

a'eiigor l’AATirtotiXE de TIlOtJETTE
Venta en Grot 4 P.ria, 2. Pharmim, 231, toalJ Voltaire

Dépositaire à Ottaicu : Dr F. x. valade.
A Quebec : D' Ed. MORIN A C'. - A /ontréfil : LA VIOL

Enfin rend tnt publiquement 
et solennellem nt hommage 
aux généreuses pensé, s de son
oncle, et il a ép usé Ml 1*3 Emili t * » fl ô* * - t br­
une chai mante el digne jeune H eifl llll
fille q .e le comte d - Bertilion || If I- B\1 g I W |-
considérait et traitait comme si VI g « I I I 1 1
fille. Elle non plus n’ét.it pas ■ ■ e »■ 2 a f La 
nommée dans le testera nt s i s 
doute par le même motif qui 
avait, fait omettre Marguerite,

“ Tout ci la était très bien.
La s ule chose qui m’ait éloi- 

gu»* de M. d’Humbart c’est qu’il 
se laibse dominer p r M. de vein- 
del. Pour juoi et comment cet 
te intim té s’eU-elle formée ? !

Je ne pouvais l’expliquer ; il 
n’est pus naturel qu’un neveu 
frustré de l'héritage de son oncle 
t moigne b aucoup d’amitié au 
lég.tur* universel

“ M. d * Combes m’a expliqué 
ce myalèr *. Je lui rappelais c<* ; 
détail. Tout à coup il d -vint i 
soin «re ma faute, dit il c’est i 
un de mes runor ls. < j land je i 
vous affirme qu’il ne faudrait ! 
rien dire! Dans le premier temps 
*• ignorant encore qui héritait, si ;

mèm.* il y avait un testament 1 
“ je croyais que M. de Veindel ;
“ avait fait le coup je l’en savais j 
“ capab e par van.té, par bêtise, I 
“ devrais-je dire po .r qu’il sût !
“ bi**n que je n’étais pas dupe, je g 
** nu dise, ricanant : a«5|ouvent 11 est utile d’a.socler

g , , • ËkeilSf la Créosote de Goudron de“Je vous lais mesgcompliments je Kpk IlÂtre à VUuile de Foit da
“ ne vous croyais pas aussi b u j Morue dans le traitement des

‘ cavalier, M. de Veindel, qui Alleetions du Larynx, des Bronches, 
n'est lias sot; a compris à ! des Poumons, principalement dans 

■.1 , ‘ , les Bronchites chroniques et les
molle; vous lui avez donne : Catarrhes.Cetteassociationprésente 
■j l’autre m > itié d; ,1’exp i a- de grands avantages, mè/ne en l’ab- 
“ tiou, vous, om, giué.al, eu lui sence de maladie véritable,quand on

l’emploie seulement dans le but de 
fortifier une poitrine faible ou un 
tempérament délicat. — Ces deux 
médicaments se trouvent réunis dans 
les Capsules de Berthécrêosotêes.

lentoar
» o.nprena t pas l’avertissement 
d î leurs si filet s !

*• Il rentrait très exactement à 
onze heures pour déjeuner.

Un jour il ne rentra pas à son 
heure habituelle.

I ETTE A NELSON
ET DANS TOUTES LKS 1-lllNCIl‘ALBS PHARMACIES: Maison L. Frere,

“ C’était un * magnifique jour- 
omino il enné.* de déeembrt SS1E3 D’ESTOMACt» fait quelquefois à Paris 

mais égayée par un clair et beau 
sol ». il.
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GÉNEAUS
SUCCÈS Q

Seul TOM’IQl'E remplaçant le EETT sansW 
douteur ni climo du p»ai. Adopté par loa vétJrt- 
tut ire» renommés ; éleveur»,

?Un Piano a un 
prix modéré.

Pour plus am­
ples information 
s’adresser au
No 105 COIN DES RUES

York et Mhoasie

DYSPEPSIES, GASTRALGIES
Une commission nommée par 

VAcadémie de Médecine de Paris, 
lu Charbon 

*lloc, a constaté que les 
d’estomac. Dyspepsies, Gas- 

istions difficiles ou 
pes, Aigreurs, 
eut après quei­
de ce médica-

ü! UNS MENT“ Ou crut que le comte s'était 
attardé dans quelqu * reçmn > 
plein sohnl-, oiPatt«*n l*twme de­
mi-heur.*. h

eu demie tie Mcacciue 
îv étudier les effets d 
Belloc

30 ANS DF
de'

8Irai pies, Dige 
douloureus 
Renvoi

entrai neu r»,

in-on rapide et sûre des Boiterie», l’ou- T 
*, Ecart», Molette», Ve»sigons, Engur- y 

gements des jambes. Suros, Eparvins, ulc. Pevulsif T 
el Hésolnllf Infaillible et sans rlvoi dans les An- Q 

, - - — gin.'», Catarrhe», Bronchite», Inflammations T
j îles Poumons, du Foie, des Intestins, M“leuré»ie», Hydropleles, Rôton- Q 
f Œ3 lions d’Urlne, Fièvres typhoïdes, etc.
/ Pansement à la main, eu 3 el t minuter, sans couper le poil. n
fà 3 Depots : Paris, MESTIVIER A O1*, 275, rue Saint-Honoré A 

py~» MOU T RÉAL : LA VIOLET TE A NELSON. — QUÏBEC : ED. MORIN A Cl*. «6* 
St-HYACINTHE, OTTAWA, ET principalrs pharmaCibs DU CANADA. ^

1 •€>0e00€>€K}0ef>^0€HH>0€HHM>D'îl

rAigreui 
rès quel- 
méd ica-

bien-être
miôres

s, etc., cessai 
ques jours d’usage 
ment, soit en Pouure,
Pastilles. D’ordinaire, le 
se fait sentir dès les pre 
doses ; l’appétit revient et la 
tipation si habituelle dans ces 
maladies disparaît. Les propriétés 
antiseptiques du Charbon de Be 
en font un des moyens les plus 
sûrs et les plus inofîensifs à 
opposer aux maladies infectieuses, 
telles que la Dysenterie,la Diarrhée, 
la Cholérine, la Fièvre typhoïde. 
Le Charbon de Belloc est employé

gnér

“ Personne........
A t eu»* • poqn<. . d llumh.irt| “ Le cadavre du comte était

i n • mai t« a io » c q coin l * étendu obliquement: la tête et les 
épaules étaient dans le bois, tan­
dis que les pieds seu's gisaient 
ur l’allée.

il

i ; avait remplacé auprès de son 
oncle M. de VeiiuL-l, qui, à force 
d’exigences et de convoitises à 
peine dissimulées, avait lassé sa 
p.itien e »*t s’était l’ait expulser.

*’ M. d’Humbart manifesta une

a cons-

“ Lecomte n’avait donc pas 
été renversé par un cheval em­
porté, tandis qu’il cheminait pai­
siblement. Le cavalier, au con­
traire, avait dû lancer sa béte 
sur le promeneur au moment où 
celui-ci s'était ^arrêté pour lire 
tout haut.

“ D’un autre côté les fers 
avaient fait des marques forte­
ment imprimées et tell -ment 
rapprochées, que c’était un 
vém .Lie coup double. La com- 
raot on avait inc nstestal lera-nt 
tué raide le pauvre comte.

“ Enfin le cheval s’é ait arrêté 
net sur le cadave­

il n’y avait pis de trace d’un 
sabot dans le bois, ce qui Jse se­
rait pr» duit inévitablement si le 
•heval meurtrier avait suivi son

lloo

vive inquiétude. 11 lit atteler U 
berime du » ointe, passa chez M.

(Avis aux {Consommateursde Combes et chez moi, deman­
dant si M. Je Ber: i lion ne s’était 
pas arrêté ch *z nous

“ M. d Humbirt paraissait 
réellem *nt et si icèrement tour-

our prévenir, soit pour 
;es maladies.

aque flacon de Poudre et cha- 
boll** de Pastilles doivent 
la signature et le cachet du

ir cL’Huile de Berthé est l’huHe
préparée

Les PRODUITS de la
de foie de morue pure, 
avec des foies importés directement 
pour la Maison L. Frere, 19, rue 
Jaroh, Paris.

F.lle ne se vend 
accompagnés d’une

Ch

Parfumerie Oriza L. LEGRANDporter 
Dr Bel

Nous montâmes avec lui 
dans la voitur * et nous partîmes 
aussitôt tous ensemble pour le

vente dans toutes les phar­
macies — Prix : Poudre, 2 fr.;
n .ci üIps, l fr. 50

i*en flacons 
traction.

:jjP' SOT, rue St-Honorè, à F>A.FIIS
isn:ORIZA-OIL ESS.ORIZA*ORIZA-LACTÉ*CRÈME-ORIZA 

QRIZA-VELOUTE * OR IZA-TONICA - ORIZALINE * SAVON-ORIZA
DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

1° Aux soins tout particuliers qui président â leur fabrication.
2" A leur qualité inaltérable et â la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre eur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu'Ua ne ae 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PRODUITS u ViNDENT dans toute, In MISONS HORORADLES OR PARFLOOERIEetDROGUERIE 
Envoi franco d.e Paris du CatetLofl-ue Ulxxstrti

R T IODÉ“ L1 gardien de l’avenu > de 
qui connaissait

lîiiYvi’iiïï'i
; d . Is.tIMAULÏ

Ccpuis r ngt rnr*es c» 'T’érf 
'an plu s rem 

.ne .‘.niât dea anfairs pc 
da foi» da moru • al i a «i

l’I mperamee, 
parfaitement 1»* comte pour l’a- 
voir vu tous les matins depuis 
bien des années, nous alluma qu’il 
n’était pas retourné.

Nous li nes arrèier la voiture ? 
à l’issue délai!'e réservée dans ! 
laqutdle noui nous

«.FoaroisicatiPiTU

qn'ac: >i da r; lan 
r re.r/ilacar. huile 

~>D ai'l.tcorbvtiQua

«erain .o ilre l‘<HiZ''-gem*al el 
D jfs glATi les «lu eoa, U« |'>urm.*r 

et e» .îfWties émptions de h . au. -I- ü Me 
el Vi ti."»(!a*. U eACilel'*pp-*lil, '.'iiitl 1er lisMie, 
coaiba*. 'i l'âWur el h ni iat.i d- * cliairr el 
rend a ;i «ufa il» leur vigueut el itneii1 natn- 
reile» C'est au adinimbli mé lteacieiil contre 
le croules de lait et uu etecUent i , uralif.

'• décrivam la position du ca la-

M. de Veindel s’»-st dès lors 
rappro hé de M d’Hum ha t. Ce , . , „ , _ .
d tault, c’est probable,, «dû faire ! ^T^t'prêsema^s^ 
queiqu s difficultés. Mais les une huile de foie de morue p 
coquins s.* comprennent à demi fièrement recommandable, puis- 
raof qu’elleestpréparée parties procédés

U n’a pas l'alla longtemps à ce j 
de Veindel pour se taire aj- 
cepter, et l’autre a sui i cet 
odieux chantage moral.

“ Mon cher lient nant, con­
clut le général, vous voil i aussi 
bien instruit que m »i-mème sur 
les antécédeuts de ces deux h un

“ Donc, c’était le fait Vun che-
U,Sa-ea valdresé

! •• Voilà ce que M. de Combes
i m’a fait toucher du doigt.

“ Maintenant, de quelle mani­
ère a-t-il acquis la certitude qu > 
M. d’Humbai t avait prémidi té et 

i accompli cet horrible crime?
( C'est bien simple.

“ Par son tes1 ament le comte 
de Bvrtilion| avait institué M. 
d’n uni bar t légataire uoivesel, 
sous la réseive de legs impor­
tants; l’hotel, notamment, reve­
nait à une communauté religi­
euse “ tel qu’il se comporterait 

■ au moment de sa mort, avec les 
j objets mobiliers le garnisaut. “ 
j “ Lafcommunauté fit faire un 
inventaire, sur lequel elle exigea 
qu’on inscrivît les voitures et 
les chevaux J’ignore jusju’à 
quel point elle était en droit d’a­
ir ir ainsi : pour éviter uu procès 
M. d’Humbart consentir à tout.

Une Vente fut organisée: M. 
de Combes qui avait son idée, 
acheta tous 1rs chevaux ; un 
seul lui fut vivement disputé ce­
lui que montait d’habitude M. 

i d’Humbart.
“ Celte compétition fot un sti­

mulant de plus pour M. de Com­
tes, qui aurait poussé les enchè­
res à des prix insensés, sauf, m’a- 

i t-il affir é, à se faire rembourser 
I par l’enchérisseur qui ne pou- 
v» t être que M. d’Humbart lui- 
raême.

“Préalablement, M, deC >mb s 
avait dressé un mannequin 
m fins parfait que celui que je

udronA deux cent cinquante ou 
trois cent métrés, une misse 
noire faisait sensiblement saillie 
sur le bord du chemin. Nous 
co.mime-', poussés par un pres­
sentiment sinistre. C'était bien 
le comte de Bertillon.

Il était étendu la face contre 
terre. Ses bras allongés en avant 
t noient encore son Horace.

Le dos de redingote portait 
paifaitement mnrquée et dessi­
né s avec une rectitude et une 
netteté extraordinaires, les tra.es À 
de deux fers d * cheval.

Le comte ne donnait plus 
signe de vie. Il était rigide et 
froid-

“ J'avou*' très sincèrement, 
reprit le général après un ins­
tant de silence, j’avoue que je 
crus à un accident; j’aurais bien 
certainement emporté mon 
erreur dans la tombe si vous ne 
m’aviez pas expédié en mission 
à Etretat.

Lorsqu - M de Combes m’a 
montré le mannequin représen 
tant le comte de B -rtillon, tous 
les détails de cette scène me sont 
revenus à la mémoire.

J’avais pour le comte de 
Bertillon une vive et sincère 
amitié. Sa mort produisit sur 
moi, au premier moment surtout 
une cruelle impression.

Nous r stames d’a lleurs tous 
lets trois, M. de Combes, M. 
d’Humbart et moi, muets d’éton-
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“ Le présent vous explique 11 
préoccupation constante 
d’Humbart toujours mquiet des 
affaires de police. La mort du 
du omte de Bertillon r monte à 
1 annév 18(11, par conséquent le 
terme de la prescription de d x 
ans n’est pas arrivé. Quand, au 
cercle, il soutenait qu’un homme 
réputé honnête peut commettre 
un crime sans è re poursuivi, il 
parlait par expériene.j e crois com 
me vous que M de Veindel a 
assassiné votre pauvre sueur. 11 
vous reste savoir comment et 
dans quelles circonstances cotra- 
giqoe événement s’est produit...

M. Lefrançois remercia avec 
effusion le général et voulut se 
retirer.

Minute, dit le général, nom 
avons une autre affaire à régler.

M. Lefrançoi», surpris par 
l’intonation qu'avait pr ■; le g - 
néral pour lui dire ; “ Nous avons
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I.Seï Vier

Montréal, 28 m 
dinnenp a fait Of 
de son fil- Th': od( 
il paraît que f e 
état d ivr.-SF-e a t 
da '° la maison de 

Hier malin 
damné l'inrrriig 
prison, et $50 d’a 
très mois, au choi

1

y
I.a faillite «

Montvê:*l, 28 nu 
des créanciers de 
cher a eu lieu j u 
Chs De-mart. au, 
rauport suiv. n* 

’aeuf h 1 liô ' I : 
$2 :<15 ; îèciamai 
*44,141,91 ; mia : 
S2U.200 ; bon lus 
‘24,451 ; a geut 

k à la Cm- d i 
laisse un défie t d

Montréal. 28 m 
nommée TA y «I 
virou 45 ans, dem 

ete t
t

lem itids, a

So i mari, qui se 
Lmriaut, est emu 
Dow et Cie. 11 
travail, et le -oi 
trouva la porte I 
et appela, mais ne 
pons I.a porte 
et en entrant da 
coucher, on trouv 
due sans vie en i 
médecin fut app 
après l’avoir exai 
qu’elle était mort 
heures. Une t-nq 
et il a été constat! 
été ca"9ée par V 
enivrantes. Le 
verd ci en cooséq

k

-1

I.«*gla!*tnre <

Saint Jean, 28 i 
fme de Terrent 
Dans le discours 
fait ail' s'on aux 
tout à l’acte de la 
lion des pêcherie:

Le g'iuvernemt 
une commission 
oui faire des re 
e l’acte en quel 

sera présent^ 
sion- Il a ajouté 
ments entre la f 
terre seraient 
faits pour la saisc 

Après le disco 
Mo ine, député 
leva et iédara q 
adoptes n’avaier 
L’Orateur déclara 
ments, n avant 
dans le Journal, 
rés de la cbambri 

M. Moriton n 
serment d’allégé 
l’Orateur lui ord 
salle. M. Morn 
prêt à prêter le se 
glements nraia l’e 
lui permettre. M, 
marques sur cet 
teur lui ordonna 
le refus du depu 
emmené par la p 

On fit ensuite I 
vivendi qui fut 
breuses protestât
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